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WERTHER 


DRAME LYRIQUE-EN 4 ACTES ET 5 TABLEAUX 
(d’après GŒTHE) 


POÈME DE MM. 


Épouarp BLAU, Pauz MILLIET Er GEeorGEs HARTMANN 


Musique de M. 


MERS SEINIENT 


Représenté pour la première fois, le 16 Février 1892, sur la scène de l'Opéra Impérial de Vienne 
(Direction de M. JAHN) 
et pour la première fois à Paris, sur la scène de l’Opéra- Comique, le 16 Janvier 1893. 
(Direction de M. CARVALHO) 


— "LC ED DT — 


PERSONNAGES 


VIENNE PARIS 


(Opéra Tps (Op Comnte] 
VERTHER, 23 ans (1°" ténor d'Opéra ou d’'Opéra-Comique). MM. VAN DYCK MM. IBOS 


ALBERT, 25 ans (1€ baryton d'Opéra ou d'Opéra-Comique) . NEIDL BOUVET 
LE BArLLr, 50 ans (Baryton ou 2° basse) . . . . . . . MAYERHOFER THIERRY 
ScmipT, ami du Bailli (2e fénor) . SCHLITTENHELM BARNOLT 
TOHANN, — (Baryton ou 2° basse) FÉLIX ARTUS 
BRUHLMANN, jeune homme (Coryphée) STOLL ELOI 
CHARLOTTE, fille du Bailli, 20 ans (Mezzo-soprano ou 

1e chanteuse d'Opéra ou d'Opéra-Comique) Mmes RENARD Mnes DELNA 
SOPHIE, sa sœur, 15 ans (1'° soprano d'Opéra-Comique ou 

1'e dugazon) . . . . FORSTER LAISNÉ 
KATHCHEN, jeune fille (Coryphée) CARLONA DOMINGUE 
Les ENFANTS (six), FRITZ, Max, HANS, KARL, GRETEL, CLARA (soprani, voix d'enfants). 
UN PETIT PAYSAN, UN DOMESTIQUE, personnages muets. 
FIGURATION : habitants du bourg de Wetzlar, invités, ménétriers. 


(Au dernier tableau, dans la coulisse, CHORISTES FEMMES, avec les voix d'enfants.) 


La scène se passe aux environs de Francfort, de juillet à décembre 178... ) 


. — La Maison du Bailli. 
. — Les Tilleuls. 
. — Charlotte et Werther. 
17 tableau : La Nuit de Noël. 
22 tableau : La Mort de Werther. 
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ACTE 
LA MAISON DU BAILLI 


BRÉPUDES . : & 2 + Dent a 0e 

LE BaïLLt ET LES ENFANTS NOEDIENO LISE PR 

LE Baïzrr, JoHANN, Scamipr, Sopir, scène : Bravo pour les enfants! 

WERTHER : Je ne sais si je veille. — © nature pleine de grâce . 

— O spectacle idial d'amour et d'innocence! . 

ALBERT : Quelle prière de reconnaissance et d'amour Me 
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CHARLOTTE, WERTHER : Il faut nous séparer. — Ah1 pourvu que je voie ces yeux. . 
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— (Charlotte) : Vous avez dit vrai! — Si vous l'aviez connue 
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JonAnN, Scamipr : Vivat Bacchus ! semper vivat . SANTE 

CHARLOTTE, ALBERT : Voici lrois mois que nous sommes unis. . . . . . © © 

WERTHER : Un autre est son époux ! — J'aurais sur ma poilrine pressé la plus din o © 0 

ALBERT, WERTHER : Mais celle qui devint ma fennne. — Vous l'avez dit : mon dme est loyale. 103-105 
SopeneaDteaus solerl plein de flamme . : . NU ss M ER OM Ne = ee T0) 
ÉneEN OS EurIions du: bonheur. : à 42 en. LU un ne lee Cu 
CHARLOTTE, WERTHER: Ah! qu’il est loin, ce jour. — N'est-il donc pas d'autre femme . . . 119-121 
MemceR eo Porsque l'enfant revient d'un Voyage OO rs el 29 


ACTEUUE 
CHARLOTTE EME ER TEE IR 


RÉAUIDEEM - n eoou e ne, à Le CP Ce 30 
CHARLOTTE : Qui m'aurait dit la place que ns MHONNCEUNEN SU LR I TE sc CUTAI 
— Ceres cer re les Vre STE EE Do am 
SOPHIE, CHARLOTTE : Mais. souffres-tu ? — Non, ce n'est rien . . "7 Re so SI 152 
= — (SOPUE) RAIN Tree TEE EE SU 
— — (Charlotte) : Les larmes qu'on ne pleure pas En : e LS OS 
CHARLOTTE : Seigneur Dieu! J'ai suivi ta loil. . . . . o *© - ao 0 
WERTHER, CHARLOTTE : Oui! c'est moi! — Pourquoi cette parole amère ? D OLERE . 169-171 
— — (Werther) : Pourquoi me réveiller, 6 souffle du pr temps? 0 170 
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MeRaEBRe:  Prerds le deuil, 6bnaturel .… . + . TS à OO NDSRER NS 0 ON 
ALBERT, CHARLOTTE : Werther est de retour. . . . . . . . . ne true ie 1 102 


ACTESIN. 


PREMIER TABLEAU 
SYMPHONIE : La Nuit de Noël . . . . PL GO 


DEUXIÈME TABLEAU 
LA MORT 'DERWERTEER 


CHARLOTTE, WERTHER : Non! non! c'est impossible. — Qui parle? . . . . . 7 . 208-209 
— — (Charlotte) : Oui... du jour même où tu parus . . . : : eut 
— — (Werther) : Là-bas, au fond du cimelière. . . . . . . de 1 225 
MRSRENEANTS NON oËL I JESUS Uient de NAT UN OR 228 
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Drame Lyrique en 4 Actes et 5 Tableaux. 
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ÉDOUARD BLAU, PAUL MILLIET 
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